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gion catholique. En outre quatre de ses filles devinrent sœurs 
de la Charité dans l'institut de Madame Seton. Il n’cst pas 
hors de propos de rappeler ici que cet institut doit beaucoup 
de sa prospérité au zèle de MgrBruté, évêque de Vincennes, (1) 
qui fut le directeur spirituel de la révérende Mère Seton.

Quant à Madame Daniel Barber, c’était une femme d’un 
grand caractère, et d’une indomptable énergie, qui ne craignit 
jamais d’affirmer et de défendre, au milieu des protestants 
qui l’entouraient, la foi qu’elle avait embrassée.

Elle eut le bonheur d’être assistée dans ses derniers moments 
par son fils, le bon père Virgile, et de mourir entre ses bras 
apres avoir reçu de sa main les derniers sacrements. Consola
tion suprême que Dieu lui accordait en récompense des sacri
fices qu'elle avait faits pour entrer dans le sein de l’Eglise 
catholique. Elle mourut le 8 février 1825. Elle est la pre
mière personne catholique dont le corps repose dans le cime
tière de Claremont (2).

M. Daniel Barber ne fit pas son abjuration et ne fut pas 
baptisé en même temps que sa femme et ses enfants. Toute
fois, dès le 15 novembre 181 S, c’est-à-dire peu de temps après 
la conversion de sa famille, il prononça son discours d’adieu à 
sa congrégation et résigna sa chargé de pasteur (8). Ce dis
cours a été publié dans les mémoires protestants de Daniel Bar
ber et mérite d’être conservé. Il fait voir l’illusion des ministres 
qui prétendent travailler au salut des âmes sans avoir 
recours à la grâce des sacrement».

Ce fut par un excès de scrupules que M. Daniel Barber 
différa si longtemps son abjuration; il voulait étudier et con
naître A fond toute la doctrine, catholique.

Toutefois, il priait beaucoup afin d’être bien sûr d'atteindre 
à la vérité. « Comme j’ai déjà changé de religion une fois, 
disait-il, je redoute de faire le pus décisif et d’embrasser la 
religion de ma femme et de mes enfants, laquelle cependant,

(1) On sait que Mgr Brute était l’un Je ces prêtre» exilés, pendant la révolu
tion française, qui ont rendu des services si importants à la religion catholique 
dans toute l’Amérique du Nord.

(2) Voir de Gœsbriand, Catholic memoir*
(3) Voir Gœsbriand.


